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" .Je m. rosHcns ri.... de cela ,,o„r Lia..,., c'est lo

antôtTv'
'''' ^""^ *'" ^"""^P'^- ™'' «"•"««.'^s

"

«a vo.x n... fat.gue .t lo son n.'en parvient com-me s.
1 on fu.stt.t i,ttr],.r un nmnnP,,„i„. Quandma ,a.n.s,,o m emporte vers toi. v rs ce qTtfais que je chen-he le lieu où tu peux ôfe en m"remémorant nos longues et cIouLLeusos p6."g"^

nations en utalogne, elle me ramène pur le Xi

t

' un ha à la cour, d'une folio du Uéuon ou ladescription d'unp toilette.
^ ""

mii-ril"" V.""^''.'«"'' """ " ce sentiment que

o.m. ellemademont,.,'. la ,.cino que prenaittto dame ,,our .no pi.,;,,. ^,,,,, ,,,„:,|„ .,,„,,.J
I

<;
parle de to et du mar.,uis. coml.ien «ouven"t""" re.>o„oe à des disfaetions qui latten.lent

p...... venir .Vayer notre solitude.
""' «'"'nt

J essaie alois do mo faire une raison, dattri-h.ior mes pivvontions à ma santé, à mes préoccu-Pat.ons, à l'incertitude de no sav'oir vienTtoi
.le me promets alors de l'accueilli, avec plus

ïrèl ilor'"*
'•*;'"'^"d,/'"'= paraît, c'est «ni.La_ chaleur mon.o de ses démon.strations me gla-

gn'^s':'"'
''"""'' •'""''•" '''"' ^'""''' ""'= ^™«ait ces li-

" -Te me défie presque de Liane et Flor n'estpus lom d avoir lu mémo opinion. Cela reposeM.r dos r.ens, u„ jou do physionomie, peut-être
tat do SOS nerfs ou une contrariété qu'elle n'aiws a nous d,.;e ? Flo.^ et moi avons surpris un

a s.n !,Io voir passer comme ,mn lueur d'acier- Kst_elle sinoo.e ?... Est-elle fausse ?... Monpauvre He.u-,
! combien je voudrais que tu sois


